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Pour rentrer dans la bonne humeur et chasser cet été aux couleurs grisâtres, voyons le 

bon côté des choses, car nos jardins n’ont jamais été si verts en ce mois de septembre…. 
nous vous avons concocté un Bulles à Thym encore riche d’informations en tout genre et 
ainsi continuer de faire vivre au travers des ateliers, des cours d’art floral, des visites, des 
échanges et des rencontres, notre association qui rentre dans sa 11ème année pour le 
plus grand plaisir de tout ses adhérents!!
Merci à vous tous bénévoles d’être présents et actifs lors des manifestations importantes 
de notre association, Troc plantes au printemps et vide jardin début octobre, ainsi que 
tous ceux qui dans l’ombre mettent du cœur à l’ouvrage tout au long de l’année!
Alors tous à vos outils, binettes, sécateurs et compagnie, pour une année de jardinage 
dans la joie et la bonne humeur!!                                  

Toute l’équipe du Bulles à Thym 



Apprendre à cultiver son jardin au naturel, c'est le bonheur !

Le dernier cours d'une série de  onze, dispensés tout au long de l'année scolaire par Muriel Thill, s'est terminé dans la 
convivialité : les deux groupes d'élèves se sont rejoints pour un déjeuner dans l'herbe festif, bien mérité. Il faut dire que
l'on n'a pas chômé! En nous faisant mettre « la main à la terre » par tous les temps (arrosés sous la serre, fouettés par le 
vent glacial ou brûlés par le soleil), Muriel a semé les graines de sa philosophie du jardinage au naturel. Elle a souhaité 
donner des bases et l'envie d'aller plus loin. Elle a, entre autres, « bien répondu aux attentes » de Romain de Toulouse, 
par exemple : « La part de la théorie et de la pratique était bien équilibrée. Cependant, il manquait peut-être un cours 
sur les aromates ? »

« Onze cours, c'est trop court ! » a rétorqué Muriel. Elle en est bien consciente : ce n'est pas une formation 
professionnelle ! Pourtant les jalons sont posés. Il ne faut pas « maîtriser la nature à tout prix » même si cela va à 
l'encontre de notre culture classique du jardin, ». De quoi vous retourner son homme ! A l'instar de Jean-Luc, de 
Villeneuve Tolosane, qui jardinait « à l'ancienne » depuis 30 ans : bêchage, traitements ... Sa façon de travailler en est 
toute chamboulée. Maintenant il fait tourner la « grelinette » afin de ne pas retourner le sol. Il a compris que « le 
motoculteur, lui, multiplie le chiendent et le liseron en favorisant le bouturage ».   

Cours de jardinage par Muriel



Si vous rencontrez un jardinier utilisant les termes de « complexe argilo-
humique » (CAH), « agrégats » ..., c'est qu'il est passé par les griffes de 
Muriel et qu'il a adopté son jargon ! Il faut dire que c'est le leitmotiv de 
Muriel, car comprendre la structure du sol et la respecter, c'est presque 
faire preuve d'acte de citoyenneté. Au lieu de lisser le sol, ce qui peut 
favoriser des inondations, il faut  arriver à obtenir une structure 
grumeleuse pour permettre la perméabilité et le bon enracinement des 
plantes, donc au final la fertilité du sol.

Jardiner au naturel, c'est aussi: ne pas utiliser de pesticides ni 
d'engrais chimiques, fabriquer son compost, pailler, gérer 
l'arrosage ... « C'est mettre en place les conditions favorables à 
la vie des chaînes alimentaires : vie microbienne du sol, vie et 
équilibre des insectes utiles, vitalité des plantes et résistance 
aux maladies, santé des animaux et de l'homme... Il faut 
observer, comprendre, faire des erreurs, intervenir, se poser 
des questions » … Bref, c'est cultiver et faire vivre son jardin 
pour récolter les fruits de son labeur. Un grand bonheur, selon 
Julie, 25 ans ! Et tous les élèves en sont convaincus. Merci à la 
formatrice « géniale » et à la qualité de son cours. Et un grand 
merci aux jardiniers de Tournefeuille ! Reportage: Parizad

Après l’effort… le réconfort!



La Pyrale du buis: (cydalima perspectalis ou diaphonia perspectalis) est un papillon

Ce sont les chenilles de ce papillon qui sont responsables des dégâts sur les buis…

Le Papillon: il s’agit d’un papillon nocturne originaire d’Asie (Japon, Corée, Chine). Il a été détecté en 2006 en Allemagne et pour 
la première fois en France (Alsace) en 2008, il est désormais signalé dans la plupart des régions françaises.
Ses ailes sont blanc nacré, entourées d’une bande  brune (il existe une forme entièrement brune plus rare). On peut le voir 
s’envoler  dans la journée, lorsque l’on secoue le buis, La nuit il est attiré par la lumière.  
Ce papillon ne vit que 8 jours, le temps de se reproduire et de pondre ses œufs par paquets au revers des feuilles de buis. 

La chenille : les jeunes chenilles apparaissent  très vite et commencent à se nourrir  en décapant la face supérieure des feuilles, puis plus 
tard en dévorant tout le limbe. 
Elles sont vert clair avec une tête noire et  des bandes  longitudinales vert foncé , parsemées de petites verrues noires  et de longs poils 
blancs. Elles ne sont pas urticantes. Elles peuvent atteindre jusqu’à 4 cm

Entre le stade larvaire et le stade nymphal, chaque chenille peut dévorer 45 feuilles de buis. Après 4 semaines d’activité, elles tissent leur 
cocon entre les feuilles et vont y rester 3 semaines, avant d’en ressortir métamorphosées en papillon et le cycle recommence.

Il y a 3  générations dans l’année: les chenilles hibernent dans leur cocon dont elles commencent à sortir en mars et l’envol des premiers 
papillons s’effectue en juin. La deuxième génération de chenille apparait en début d’été et la troisième en septembre-octobre.
La deuxième et la troisième attaque sont les plus destructrices.

Elle n’ont pas de prédateur et les oiseaux insectivores, les mésanges en particulier ne les consomment pas, probablement parce qu’elles 
concentrent des molécules toxiques du buis et deviennent elles même toxiques.

Papillon: vit 8 jours Chenille: 4 semaines Nymphe: 3 semaines Le cycle recommence



Comment reconnaître la présence de la pyrale du buis ?

Si on ne la recherche pas, on peut ne s’en apercevoir que tardivement devant un arbuste marron aux feuilles 
desséchées. Les premiers signes apparaissent à la base du buis, les feuilles sont décapées, il ne reste que des
filaments blancs, l’écorce verte des jeunes rameaux peut être attaquée aussi. En quelques jours ou quelques 

semaines, le buis peut être asséché complètement.

Comment l’éradiquer?

La lutte mécanique doit précéder tout traitement, elle peut suffire surtout si l’on a peu de buis: après avoir mis un voile ou un drap autour du pied, tailler 
éventuellement les parties les plus atteintes. enlever le maximum de chenilles à la main, frotter vigoureusement les branches pour faire tomber les 
chenilles que l’on a pas vues, les feuilles sèches et éliminer tous les déchets avec les ordures à incinérer. Après avoir nettoyé  les  buis on peut aussi passer 
un jet d’eau, ce qui permet aussi d’hydrater la plante.
Pour un grand nombre de buis, les frapper avec un bâton, permet de les nettoyer et les vibrations font tomber les chenilles.

Si on débarrasse le buis des chenilles, il reverdit très vite, cependant, il tolérera plus  difficilement une 2ème ou 3éme attaque.
Il peut être nécessaire de traiter, mais uniquement si on a vu des chenilles.

La lutte biologique: Le Bacillus thuringiensis var. Kurstaki: c’est une bactérie naturellement présente dans le sol. Il est vendu sous forme de poudre à 
diluer et doit être pulvérisé sur les feuilles, il agit sur les chenilles par ingestion, mais n’est actif que sur des chenilles de petite taille, à employer dès 
l’apparition des premières larves en avril.  Il est lessivé par la pluie et les UV du soleil détruisent rapidement la toxine. D’autre part, il agit sur les chenilles 
d’autres papillons.

Insecticides utilisables en agriculture biologique : à base de pyrèthre mais, ils ne sont pas sélectifs et touchent également les insectes auxiliaires utiles. 
Un mélange pyréthrine-colza serait le plus efficace. Ils agissent par contact et il faut bien pulvériser le feuillage sur toutes les faces, en profondeur avec un 
pulvérisateur sous pression et traiter les chenilles encore jeunes. Il est nécessaire de renouveler le traitement en mai-juin puis septembre –octobre (si on 
a constaté la présence de chenilles uniquement).

Un piège à phéromones est  en cours de commercialisation. 

Il n’existe pas de traitement préventif, pas de prédateur actuellement, il est important de surveiller très régulièrement les buis pour traiter tôt, le moins 
possible, la lutte mécanique pouvant s’avérer efficace. Prévenez vos voisins !
En France actuellement le spécialiste est Christian  Marchand en Alsace. http://pyraledubuis.wordpress.com/

Pour une détection précoce, dès la première attaque il faut rechercher:
- Les feuilles déjà dénudées au bas ou à l’intérieur de la plante.
- Les cocons de feuilles et de soie tissés à la base des buis.
- Des toiles de fils de soie tendus entre les branches. Avec les traces de 

grignotage, il permettent de faire la différence avec le dépérissement du 
buis, dû à un champignon.

- Les fines boulettes d’excréments  vert-brun, très nombreuses.
- Les chenilles vertes.

Nicole

http://pyraledubuis.wordpress.com/


Quel jardinier ne sait pas posé la question: « A quel moment tailler tel ou tel arbuste? ». Quand on a un peu potassé le 
sujet, bon ça fini par rentrer… et quand on fini par comprendre qu’il y a une règle toute simple, alors on n’hésite plus et à
nous le plaisir d’attraper son sécateur et de faire le tour du jardin, nos arbustes nous remercierons l’an prochain!!

Pour savoir quand tailler : une règle simple

Les arbustes à floraison estivale sont taillés au sortir de l'hiver. Cette opération favorise la pousse de jeune bois, 
précisément celui qui portera les fleurs dans l'été.
A l'inverse, les arbustes à floraison printanière (forsythia, lilas...) sont taillés APRES leur floraison (en fin de printemps). 
Comme ils fleurissent sur le bois de l'an passé, en les taillant en mars vous hypothèqueriez quasiment toutes vos chances de 
les voir porter une fleur !

Tableau 1: arbustes à floraison estivale

Dans le prochain Bulles à Thym vous 
découvrirez le tableau n° 2 sur la taille des 
arbustes à floraison printanière.

Hydrangea panniculata



Fushia rustique

Fusain caduc

Genêt d'Espagne (Spartum junceum)

Groseiller à fleurs (Ribes sanguineum)

Groseiller à fruits (Ribes rubrum) 

Hamamélis

Hortensia

Hortensia à feuille de chêne (Hydrangea quercifolia)

Hydrangea panniculata

Laurier rose (Nérium Oleander)

Lilas des indes (Lagestroemia)

Millepertuis

Mimosa

Pommier

Potentille

Rosier

Spirée d'été

Symphorine

Véronique arbustive (Hebe)

J F M A M J J A S O N D



Clématite, glycine, chèvrefeuille, rosier... A quel moment faut-il tailler chaque 
plante grimpante, pour assurer une belle croissance et des floraisons généreuses ?

Il faut tailler la plupart des plantes grimpantes année après année, pour provoquer 
l'apparition de nouvelles pousses, renforcer la vigueur du pied et assurer ainsi une 
belle floraison ou une fructification généreuse.
C'est généralement à l'époque où on taille une plante grimpante qu'il est judicieux 
de la multiplier (par bouturage ou marcottage).
Vous trouverez ci-dessous les époques de l'année appropriées pour les principales 
plantes volubiles.

Calendrier de taille des principales plantes grimpantes

Taille sur glycine

  J F M A M J J A S O N D 

Akebia quinata        X                 

Bignone (Campsis radicans)   X X                   

Chèvrefeuille    X                     

Chèvrefeuille d'hiver     X                   

Clématite de printemps         X X             

Clématite d'été   X X                   

Glycine (Wisteria)   X X         X         

Jasmin d'hiver     X                   

Jasmin étoilé (Trachelospermum)     X X                 

Jasmin (officinal)                  X       

Kiwi    X          X           

Lierre        X  X               

Ronce ornementale (Rubus)     X                   

Rosier grimpant (remontant)     X                   

Rosier grimpant (non-remontant)                X         

 Infos: http://www.gerbeaud.com/ Chantal



Encore rare dans nos régions, elle a été vue le long du Touch qu’elle 
suit au cours de sa migration. Elle recherche la compagnie des 
humains qui lui fournissent places pour nicher et protection.
On la reconnait en vol à ses ailes larges noires et blanches, à ses 
pattes et son cou tendus en vol (les hérons volent avec le cou replié).
De nombreuses légendes lui sont attachées : elle apporterait les 
bébés dans les familles, la joie et  la prospérité là où elle niche. Elle 
serait un modèle d’amour conjugal, maternel et filial et elle était 
protégée dans les pays germaniques, la  Perse, l’Inde et l’Egypte. Les 
Romains par contre les mangeaient ainsi que font les peuples du 
Sahel où vont hiverner nos cigognes. En 1830, toutes les cigognes 
d’Attique et du Péloponnèse  furent  massacrées et leurs nids détruits 
par vengeance contre les Turcs qui les respectaient.
Elle se reproduit en colonies lâches dans les arbres, les pylônes de 
lignes à haute tension, les toits, les cheminées d’usines et souvent 
d’une année sur l’autre dans le même nid avec une moyenne de 
ponte  de quatre œufs. Elle crie rarement et utilise à la place un 
claquement  de bec qui ressemble à un bruit de castagnettes.
Sa nourriture est entièrement animale : insectes, rongeurs, reptiles, 
vers, grenouilles,  tout ce qu’elle trouve en marchant lentement dans 
les espaces dénudés plus quelques charognes et visites dans les 
dépôts d’ordures  à ciel ouvert. L’invasion de l’écrevisse de Floride lui 
a apporté une aide inespérée. En Afrique, elle se gave dans les 
invasions de criquets. Je l’ai vue en Espagne suivre le laboureur pour 

profiter des vers ainsi mis à jour.
Elle fait partie des oiseaux qui utilisent des outils ; elle presse une 
mousse gorgée d’eau au-dessus du bec de ses petits pour leur 
donner à boire.
La plupart des cigognes européennes migrent vers l’Afrique et se 
séparent pour cela en deux groupes : une partie passe par le détroit 
de Gibraltar et les autre par le Bosphore et l’Egypte. Elle ne peut pas 
survoler les grandes étendues marines car elle a besoin de courants 
ascendants pour s’élever dans les airs et ces courants sont provoqués 
par le vent sur les reliefs ou des bulles thermiques dues aux terres 
surchauffées. Une fois atteinte une altitude suffisante, elle peut se 
laisser glisser jusqu’à la prochaine ascendance. Les grues ou les 
vautours utilisent la même technique. L’extrémité des ailes est en 
dents de scie, ce qui évite à l’air qui se trouve sous l’aile de 
s’échapper par le côté.
Elle reconstitue lentement ses effectifs en France malgré lignes à 
haute tension, éoliennes, chasseurs, pesticides et disparition des 
zones humides et elle est plus nombreuse aujourd’hui en Vendée 
qu’en Alsace. Environ  1800 cigognes nichent chaque année chez 
nous et près de nous, à Mazères, à la limite Haute-Garonne-Ariège,  
on peut les observer dans une réserve où un élevage a fixé quelques 
couples.                                    

Nouvelle rubrique présentée par Bernard l’ornithologue de nos jardins…

La Cigogne blanche 
(Ciconia ciconia) Cigognes blanches à Mazères (31)



Week-end Aveyronnais

En Juin, petit week-end fort sympathique où nous 
avons allié visites culturelles et visites de jardins

Jardin des plantes du Mourot à Cassagne Begonhès

Un jardin d’inspiration anglaise créé sur une ancienne prairie dans la 
verdoyante vallée du Viaur où il fait bon se laisser aller à la rêverie et profiter 
d’un instant de sérénité. 
Une succession d’espaces où l’on passe d’une pièces à l’autre par des arches et 
pergolas végétales ou en fer forgé offrant ainsi perspectives et surprises.



Le Musée Soulages à Rodez

Le Martinet de la Ramone près de La Bastide L’Evêque 

Belle architecture, qui s’accorde bien avec 
l’œuvre de l’artiste pour ce musée récent.

Même sans être féru d’art moderne et de l’œuvre 
de Soulages, on reste surpris  par les  variations 

de couleur, par la lumière sur le noir. 

On s’y arête, on recherche le meilleur angle 
d’observation, il y a presque de la magie...

Ancienne forge à battre le cuivre, le Martinet de la 
Ramone a été comme les autres martinets du Lézert 

abandonné en 1850.

En 1994, un groupe de bénévoles passionnés a commencé 
à le restaurer et aujourd’hui, après des milliers d’heure de 

travail, les deux roues à aube ont repris du service. 

Elles  actionnent, le gros soufflet attisant la braise pour 
fondre ou chauffer le cuivre et l’énorme marteau qui 

frappe le cuivre pour le travailler  



Jardin de la Mothe à Salles Courbaties

Jardin de Jammary près de Figeac

Jardin 
naturel sans 

produits
chimiques

qui accueille 
la 

biodiversité  
pour le 

plaisir et le 
bien être de 

tous.

Jardin d’artiste ouvert sur 
l’environnement de terres 
agricoles dans le Quercy. 

Mosaïque d’inspiration anglaise 
et orientale, c’est un jardin 

récent et en cours d’évolution 
mais  déjà enchanteur.

Jardin créé autour d’une ancienne ferme Aveyronnaise. Des végétaux choisis pour leur résistance aux conditions 
climatiques ( de -15° en hiver à +40° en été) et sans arrosage structurent le jardin. 

Le décor évolue  par touches de couleur grâce à des plantes en pot.
Un petit paradis où il fait bon vivre, une rencontre inoubliable d’humanité.

Un jardin sous le Ciel 
à Lapenche (Tarn et Garonne)



LES ESPECES ATYPIQUES DE CLAUDE

Depuis 6 ans lors de son passage à la retraite Claude travaille avec amour sa parcelle de terre. Il y vient régulièrement à la saison et il  note 
consciencieusement sur un cahier ce qu'il a planté et pratique la rotation des cultures.
Quelques pieds d'amarante pourpre, des belles de jour, des vendangeuses et des œillets d'inde marquent l'entrée du jardin de Claude.
Il me fait découvrir  une variété de tomate introuvable dans le commerce, 
la tomate rose de tante« Elda », transmise par la famille qu'il cultive tous les ans grâce
aux semis des graines récoltées. Bien sûr cette année la récolte a été plus pauvre et Claude
préserve sa petite production pour en avoir encore et encore tous les ans.
Il a aussi toujours connu dans le jardin de son enfance l'Andine Cornue lorsqu'elle était encore
invisible des étals de marchés, celle-ci a été transmise par tante « Adeline ».
Claude aimant expérimenter, s'est essayé aussi aux andines greffées qu'il palisse sur des grillages pour que les 6 ou 8 branches qu'il garde 
aient de la place et fructifient toute la saison.
A côté des salades, radis, navets, poivrons, tomates, mon regard se pose sur une variété 
qui ne ressemble ni à la courgette, ni à la pastèque bien que le feuillage et les fleurs soient
ressemblants. Je découvre donc le « Dong gua  pi» appelé aussi melon d'hiver chinois
ou courge cireuse dont les graines ont été transmises par une cousine chinoise. 
C'est un légume de couleur verte  à la forme d'une  grosse courgette ventrue, 
recouverte de duvet et Claude la déguste cuite coupée en lamelles qu'il agrémente selon son goût 
car me dit-il «  elle a un goût neutre ».
En Chine elle est utilisée en cuisine mais aussi  pour la médecine chinoise et elle a diverses propriétés 
thérapeutiques: diurétique, laxative, expectorante, fébrifuge, vermifuge, anti inflammatoire.

Dong gua piSa cousine lui a également légué un pied 
de haricots chinois tutoré  qui arbore de 
magnifiques fleurs et  un pied de 
concombre chinois  qui rampe sur le sol.
Les cultures de Claude ont passé plusieurs 
générations et c'est grâce à  ces  
transmissions que se perpétuent les 
légumes anciens pour le plaisir de tous.

Reportage et photos: Monique P.

Vie de l’association



LE JARDIN C'EST LA SANTE!

Un vélo, le long d'une séparation de parcelle et un jardinier  en train de sarcler aiguise ma 
curiosité par ce bel après midi de fin d'été.
Mohamed m'accueille gentiment sur sa grande parcelle qu'il travaille seul depuis 6 ans et 
cela n'a pas l'air de l'effrayer !
Quand je lui demande son âge , il me répond humblement, «  80 ans ».
La parcelle est remplie de légumes, courgettes, courges , haricots verts grimpants ou non, 

poireaux, tomates, oignons... et il butte encore une rangée de haricots verts qu'il vient de 
planter. Il semble infatigable et nous dit venir presque tous les jours à la belle saison.
« Ca fait de l'exercice et ça occupe ! » . Sa femme le rejoint quelque fois dit-il mais il 
jardine souvent seul et se fait  aussi quelque fois conseiller par les autres jardiniers. Il 
échange des graines ou achète des plants mais n'oublie pas de jardiner au naturel et de ne 
pas laisser d'espace vide pour éviter aux «  mauvaises herbes » de s'installer.
Il apprécie la convivialité et y participe quand il peut, il a été au dernier méchoui.
Quelle belle leçon de santé, qui fait oublier l‘âge au jardinier ! Monique P.

Vie de l’association



Le carré de fleurs du jardin d’inspiration médiévale (au premier plan), est 
dédié aux fleurs roses et blanches.

Chez Fabienne et Philippe, le jardin rose et blanc au fil des saisons …

Ce n’est sans doute pas évident au vu de la photo.
Mais, il y a bien entendu des imprévus et je ne suis pas encore 
décidée à entamer des arrachages, alors que j’ai parfois du mal à 
faire pousser quelque chose.

J’ai semé des Zinnias géants dont je ne connaissais pas la couleur; 
ça aussi au final ce n’est pas trop mal. D’ailleurs Philippe me dit 
qu’il a lu que dans un jardin à dominante rose, il faut ajouter du 
blanc et quelques touches de rouge ou de violet.
En fait en août avec ces zinnias et les verveines, le rose est un peu 
moins présent.

La verveine de Buenos Aires se ressème à profusion, 
et tout spécialement dans ce carré. Mais finalement 
ce n’est pas mal et en plus les papillons adorent.



Au printemps, le  blanc était présent avec la Julienne des dames et  les fleurs 
des poiriers taillés en cordon (afin de clôturer le carré de légumes et  celui de 
fleurs). La couleur rose était représentée par les pivoines et un petit géranium.

Il y a  un rosier dans chaque angle des carrés de ce jardin. En voici 
quelques-uns: Pink Grootendorst, à fleurs d’œillet qui fleurit sans 
interruption et serait parfait s’il était parfumé, Emera fleurit lui aussi 
de mai aux gelées, le rosier de Provins  et celui de Damas 
(incontournables dans ce style de jardin),  Hansa, Jacques Cartier et 
Iceberg.



Dans les autres parties du jardin, au fil des saisons, vous reconnaîtrez: le 
clerodendrum bungei ( même s’il est un peu mauve),le rosier « the faun », 
quelques arbustes: « staphylea colchica » intéressant pour ses fruits 
trilobés en forme de vessie,  viburnum plicatum « Mariesii » et viburnum 
carlesii dont le parfum embaume tout le jardin, l’amélanchier aux fruits 
délicieux, le michelia un magnolia aux petites fleurs parfumées, 
l’exochorda, le sinojackia xylocarpa, et le prunus glandulosa sinensis 
intéressant pour ses fleurs très doubles qui apparaissent avant les feuilles.

FABIENNE



Pastel aux épinards

Pour 6 personnes 
1 paquet de pâte « filo »
4 œufs 
2 oignons 
700g environ d’épinards 
Une poignée de feuilles de menthe 
hachées (facultatif) 
2 paquets de féta
Sel, poivre, huile d’olive. 

Faire revenir les oignons 
émincés dans de l’huile d’olive. 
Ajouter les épinards et laisser cuire 
jusqu’à évaporation complète de 
l’eau. 
Mélanger  aux autres ingrédients.  

Huiler un moule à tarte, disposer les 
feuilles de pâte filo  les unes après 
les autres, se chevauchant  
légèrement et débordant pour moitié 
du plat. 
Verser la préparation. 
Rabattre les feuilles de filo les unes 
après les autres de manière à former 
une « tourte », huiler le dessus. 
Faire cuire à  220° C pendant 45 
minutes environ. 

Pastel au fromage

† 1 paquet de pâte filo
† 1/2 yaourt
† 2 boites de féta
† 3 œufs
† 1 grosse pommes de terre bouillie
† 1 paquet de parmesan
† Poivre
Mélanger intimement l’ensemble des ingrédients.
La préparation doit avoir la consistance d’une pâte à crêpes assez épaisse.
Déposer les feuilles de filo (en laissant déborder la moitié de
chacune d’elle) dans un moule à fond amovible (c’est mieux
pour le démoulage, mais ça n’est pas obligatoire !)
Verser la préparation
Refermer les feuilles de filo une à une, en les huilant sur le dessus.
Bien huiler la dernière
Faire cuire environ 45 minutes à 200°C



Voici la recette pour les fruits et les légumes qui peuvent s'accommoder à l'aigre-doux et servir de garniture. 
Pour une entrée, une viande ou un poisson.
• La mangue est élégante, la cerise + piquante, la figue raffinée.

La préparation est la même dans tous les cas, seul le temps de cuisson diffère d'un produit à l'autre. Je mets donc 
dans une casserole sur le feu l'eau, le sucre et le vinaigre. Lorsque le liquide commence à frémir, j'y plonge les 
figues entières et non pelées. Je laisse frémir doucement pendant une dizaine de minutes, puis j'égoutte les 
fruits.
• Je les dispose alors dans un bocal que j'ai pris soin d’ébouillanter et de sécher complètement, 
j'ajoute une partie du liquide de cuisson de telle sorte que les fruits soient entièrement recouverts et je ferme 
hermétiquement. 
Les fruits peuvent ainsi se conserver très longtemps. Pour les consommer, il est préférable d'attendre au moins 
deux bonnes semaines après leur mise en conserve.

 1kg figues, 1 litre d'eau, 300 g sucre, 1/4 litre de vinaigre blanc.     

Ecrite par Jérôme GOUST  et transmise par Anne-Marie!                                                                           

LEGUMES A L’AIGRE-DOUX



Peut-on récolter des graines de melons plantés à coté de courges ? Comment conserver la couleur des fleurs ? 
Est-ce que je dois conserver mes graines au réfrigérateur ? A quel moment récolter mes graines de carottes ?
Est-ce que le poivron et le piment s’hybrident ? Comment récolter les graines de plusieurs variétés de courges 
dans un même jardin ?
Faire ses graines, c’est joindre l’utile à l’agréable... pour vous éviter de mauvaises surprises, ce guide pratique 
complet vous explique ce qu’il faut faire... et ne pas faire pour produire de belles et bonnes semences. Dans la 
même veine que Purin d’ortie et Compagnie, un ouvrage pratique, très illustré, pour faire de son jardin un lieu 
de perpétuation de la biodiversité. Cet ouvrage est également disponible en espagnol.

Le plaisir de faire ses graines de Jérôme GOUST

BOUQUINONS

L'auteur présente les écorces les plus spectaculaires, les 
plus graphiques, les plus étonnantes qu'il ait vues sur les 
cinq continents : Europe, Afrique, Asie, Océanie, 
Amériques. Chaque photo d'écorce est une œuvre d'art 
en soi. En vis-à-vis, une photo de l'arbre dans son 
environnement, ainsi qu'un texte court et captivant, font 
de ce livre un ouvrage non seulement superbe, mais 
également passionnant pour tous les amoureux de la 
nature.

Cédric Pollet est photographe naturaliste, ingénieur paysagiste 
de formation. Fasciné par l'incroyable beauté des écorces 
d'arbres, il a fait, voici dix ans, le pari un peu fou de leur consacrer sa vie 
professionnelle. C'est ainsi qu'il a parcouru plus de vingt-cinq pays et qu'il vit 
aujourd'hui de ses reportages, de ses expositions, de ses tirages photos et de ses 
ateliers pédagogiques. Scientifique de formation et passionné de plantes, Cédric 
Pollet allie, à la beauté de ses photos, des textes d'une grande qualité informative.
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Après ses études universitaires (biologie et 
psychologie) , Jérôme Goust se lance dans 
l’agriculture biologique de 1977 à 1994, 
avec Nature et Progrès.
Malentendant, il a fondé entre autres 
l’association Journée Nationale de 
l'audition. Il écrit en 2007 "Audition et vie 
professionnelle". 
Depuis 2003 il est chargé de l'enseignement 
au Centre de Formation des 
Audioprothésistes CNAM ainsi que de la 
coordination national du bus de l'audition.
J. Goust reste un militant de l'écologie. Il est 
chroniqueur jardin de la Dépêche du midi, 
et a publié de nombreux livres sur le 
jardinage, les plantes alimentaires et la 
cuisine tel La cuisine des aromates aux 
éditions d’Utovie en 1998.

ECORCES



TRAVAUX DU MOIS… de Septembre par Monique F.

Au potager :

Semez en pleine terre : chou de printemps, chou-fleur hâtif, épinard, laitue d’hiver, mâche, oignon et radis.                   
Semez  des engrais verts sur les parcelles qui se libèrent.                                                                  
Plantez les fraisiers.

Au verger :

Enlevez les sachets ayant protégé pommes et poires contre le carpocapse : les fruits seront ainsi plus colorés. 
Préparez les trous à l’avance pour vos futures plantations.

Au jardin d’ornement :

Diviser iris, pivoines et vivaces.                                                                                           
Enlevez les fleurs fanées aux rosiers et autres plantes (en laisser quelques unes qui grainent pour les oiseaux).                    
Bouturez rosiers, seringat, buddleia, sureau, saule, weigelia.                                                               
Préparez le terrain pour planter les haies.                                                                                           
Taillez les haies (fin du mois).

Et la lune dans tout ça :                                                                                                    
-elle sera ascendante du 3 au 15 : Semer, faire germer, 
greffer                                                                          
-elle sera descendante  du 16 au 29 : Tondre, planter, tailler, 
bouturer et rempoter.                                   
Repos le : 8, 11,20 et 25



Au potager :

TRAVAUX DU MOIS… d’Octobre par Monique F.

Plantez en pleine terre ou sous-abri : chou de printemps, laitue d’hiver, oignon blanc.                                                            
Récoltez les haricots secs lorsque les feuilles sont presque toutes tombées. 
Faites en des bottes et suspendez-les dans un endroit frais et sec.                                                                    
Récoltez les carottes, à conserver dans du sable.                                                                            
Apportez du compost sur les planches qui se libèrent et couvrez d’un paillis.

Au verger : Ne stockez que des fruits sains au cellier afin d’éviter le développement de la pourriture.          
Récoltez les noix lorsque la coque verte brunit et s’ouvre d’elle-même.

Au jardin d’ornement :

Plantez les bulbeuses et les vivaces.                                        
Scarifiez la pelouse pour l’aérer et enlever les mousses.                                                                      
Préparez le terrain pour planter les haies.                                                                                           
Préparez les abris pour les auxiliaires : un peu de paille, du carton empilé, des pignes de pins…

Et la lune dans tout ça :
-elle sera ascendante du 1 au 12 et du 27 au 31.  Semer, faire 
germer, greffer                                            
-elle sera descendante du 13 au 26.  Tondre, planter, tailler, 
bouturer, rempoter                             
Repos le : 6, 8, 18, 23.



DIMANCHE 5 OCTOBRE VIDE- JARDIN 
sur les jardins familiaux de 10h à 18h  

5 octobre Toulouse prend la clef des champs. Serres municipales
12 octobre   Foire aux plantes rares à Ordan-Larroque (32). 
19 octobre  Foire bio du Grand Toulouse à la Ramée
19 octobre   Foire aux plantes de la Salicaire à St Nicolas-De-La-Grave (82). 
25/26 octobre : Foire aux plantes rares à St Elix le Château(31)

7/8/9 novembre Exposition internationale d’Orchidées à l’Union  
8/ 9 novembre Journée des plantes au Château de Bonrepos-Riquet (31) 
11 novembre Végétalys
23 novembre        Foire de l’arbre à Cornebarrieu

MANIFESTATIONS


